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Dossier de candidature n° 00675
pour inscription en 2015 sur la Liste représentative
du patrimoine culturel immatériel de l’humanité
	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l'ordre convenu d'un commun accord.

	Azerbaïdjan

	B.
Nom de l'élément

	B.1.
Nom de l'élément en anglais ou en français

Indiquez le nom officiel de l'élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 200 caractères

	L’artisanat du cuivre de Lahidj

	B.2.
Nom de l'élément dans la langue et l'écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant

Indiquez le nom officiel de l'élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 200 caractères

	Lahıc qəsəbəsinin misgərlik sənəti

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l'élément, le cas échéant

Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l'élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, l’/les autre(s) nom(s) de l'élément par le(s)quel(s) l'élément est également désigné.

	Löyijə qədimiyə (dədə-babo) mısgəri sənəğəti

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un(e) ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 150 mots


	Les détenteurs de l’élément sont les artisans du cuivre du village de Lahidj, en particulier des artisans des familles de Nazar Aliyev, Keblemi Aliyev, Habib Huseynov, Hafiz Mirzoyev, Rovshan Aliyev, Ilqar Ismayilov, Rza Aliyev, Ibad Qasimov, entre autres, qui ont hérité de leurs ancêtres le savoir-faire de la pratique de cet art et continuent de le transmettre de génération en génération. Les maîtres et les apprentis de l’artisanat du cuivre de Lahidj appartiennent généralement à la même famille. La municipalité de Lahidj représente également une partie de la communauté de l’élément en tant que seule entité d’autogestion du village. L’ensemble de la population de Lahidj parle un dialecte du nouveau Persan généralement appelé « langue tat ». Le groupe, plus étendu, des communautés correspond aux habitants de l’Azerbaïdjan qui utilisent en permanence des produits de l’artisanat du cuivre de Lahidj au quotidien. Certains d’entre eux, des praticiens des traditions culinaires, sont membres de l’ONG Gyrdman. 

	D.
Localisation géographique et étendue de l'élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 150 mots

	L’artisanat du cuivre de Lahidj se concentre dans le village de Lahidj (essentiellement dans le quartier Ağalı du village, également appelé « Misgar bazari »). Le village de Lahidj se trouve dans la région d’Ismayilli, sur la rive gauche de la rivière Girdmantchay, à une altitude de 1 375 mètres. Il se trouve sur les pentes méridionales du Grand Caucase. D’un point de vue administratif, le village de Lahidj (officiellement, « village de type urbain ») possède sa propre municipalité en tant qu’entité d’autogestion. La communauté étendue des utilisateurs quotidiens des produits en cuivre est répartie dans de nombreuses régions de la République d’Azerbaïdjan. 

En dehors de la République d’Azerbaïdjan, l’artisanat traditionnel du cuivre existe sous différentes formes et expressions dans de nombreux pays, de l’Europe à l’Asie, en passant par le Moyen-Orient. 

L’artisanat traditionnel du cuivre de Lahidj renforce le sentiment d’identité culturelle de nombreuses communautés parlant l’azéri et vivant à l’étranger, en tant que symbole profond de leurs racines culturelles.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance

	E.1.
Personne contact désignée

Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature.

	Titre (Mme/M., etc.) :

M.

Nom de famille :

Eyvazzade

Prénom :

Vasif

Institution/fonction :

Ministry of Culture and Tourism / Head of International Relations and Cultural Programs Department
Adresse :

40, U.Hajibeyov str., Government House, Ministry of Culture and Tourism, Baku AZ 1000, Republic of Azerbaijan
Numéro de téléphone :

+ 994 12 493 65 38, + 994 12 493 02 33

Adresse électronique :

vasifeyvazzade@gmail.com

Autres informations pertinentes :

www.mct.gov.az



	E.2.
Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)

Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concernée, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	     

	1.
Identification et définition de l'élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l'élément et qui peut/peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l'article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle

 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs

 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel

 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (                                             )

	Cette rubrique doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu'il existe actuellement.

Le Comité doit disposer de suffisamment d'informations pour déterminer :

a. que l'élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire - ainsi que des instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés » ;

b. « que les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;

c. 
qu'il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et les groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

d. qu'il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d'identité et de continuité » ; et

e. qu'il n'est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l'homme ainsi qu'à l'exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d'un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à  l’esprit que cette rubrique doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément, qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou qui n'en ont jamais fait l’expérience.

Entre 150 et 250 mots

	Concentré dans l’un des centres historiques de l’artisanat traditionnel du Caucase, l’artisanat du cuivre (misgerlik) de Lahidj est une pratique traditionnelle de fabrication et d’utilisation des produits en cuivre, mais aussi d’application du savoir-faire du travail traditionnel des métaux et des connaissances sur son utilisation quotidienne. Pour les maîtres du cuivre de Lahidj, le processus de fabrication d’objets en cuivre se compose de plusieurs étapes : acheter du cuivre auprès des grossistes de cuivre locaux (ou recyclage), mener à bien le processus de fabrication et vendre les produits finis directement dans leur atelier (« misgerkhana »). Le processus de fabrication d’objets en cuivre à Lahidj (selon le type d’objet en cuivre) consiste généralement à fondre le cuivre, façonner les feuilles de cuivre, souder et polir. L’étape finale la plus importante nécessite le plus de temps et d’efforts de la part des maîtres. Elle consiste à effectuer des gravures décoratives dans le cuivre poli à l’aide de différents motifs végétatifs reflétant la vision et les connaissances traditionnelles des artisans sur leur environnement et leurs valeurs culturelles. Différentes méthodes, techniques, substances, ainsi que différents combustibles et instruments sont utilisés par les artisans du cuivre de Lahidj et leurs apprentis. 
Transmise de génération en génération, la pratique traditionnelle de la fabrication d’objets en cuivre de Lahidj est très spécifique du village de Lahidj. En Azerbaïdjan, de nombreuses familles (parlant aussi bien le tat que l’azéri) viennent à Lahidj pour acheter des objets en cuivre qu’elles utilisent au quotidien. En effet, elles pensent que lorsque la nourriture est préparée dans ces objets en cuivre, elle est plus saine. Lorsqu’elle est conservée dans ces objets en cuivre, même l’eau potable aurait des propriétés curatives. L’artisanat du cuivre de Lahidj sert de repère pour l’identité culturelle azerbaïdjanaise en général et renforce le rôle des artisans traditionnels au sein de la société.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?
Entre 150 et 250 mots

	L’artisanat du cuivre de Lahidj nécessitant une main-d’œuvre considérable, seuls les hommes représentent la communauté d’artisans de l’élément. Aujourd’hui, l’artisanat compte plusieurs types d’artisans en charge de diverses étapes : 1) misger, maître chargé de la fonte du cuivre et, en même temps, propriétaire/locataire de l’atelier d’objets en cuivre (« misgerkhana ») ; 2) misger shagirdi, apprenti du maître misger (en général, son fils) accompagnant le processus d’artisanat du cuivre tout en apprenant constamment les techniques nécessaires et en aidant le maître ; 3) chaudronnier (balakü) qui pompe l’air dans les fours et bat au marteau le cuivre fondu en plaques plates (« lavasha ») ;  4) neqshechi-hekkak, artisan qui polit les plaques en cuivre battues au marteau et décore le produit fini en le gravant, selon son utilisation prévue et en général dans le style « islimi » (« arabesque ») traditionnel. Les maîtres misgers sont responsables de la coordination de l’ensemble du processus de fabrication des objets en cuivre, de la transmission du savoir-faire à la jeune génération, de la vente des produits finis dans leur atelier et enfin, de la rémunération du travail des autres artisans. La plupart du temps, les maîtres misgers jouent également le rôle d’artisans-décorateurs. Les misgers organisent généralement leur atelier de façon à en convertir une partie en espace de vente, où ils accrochent les produits finis sur les murs et les portes. 

De nombreuses communautés au sein et en dehors de Lahidj (à la fois des femmes et des hommes) utilisent en permanence des objets en cuivre de Lahidj (jarres, assiettes, plateaux, tasses, marmites, grandes cuillères, pots, ustensiles et autres ustensiles ménagers) à différentes fins. Très souvent, les communautés commandent les objets en cuivre auprès des maîtres selon l’occasion et leurs besoins.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?

Entre 150 et 250 mots

	En Azerbaïdjan, la demande permanente de nombreuses familles en objets en cuivre est considérée comme le principal moteur de la viabilité et de la transmission de l’artisanat du cuivre de Lahidj. 

Le savoir-faire et les connaissances associés à l’artisanat du cuivre de Lahidj sont essentiellement transmis au sein des familles d’artisans de Lahidj parlant le tat, de père en fils, renforçant ainsi les liens intergénérationnels (c’est notamment le cas d’un célèbre maître misger, Nazar Aliyev, qui enseigne maintenant cet artisanat à son fils). Dans chaque groupe d’artisans, la transmission s’opère uniquement de façon non formelle. Elle passe par l’observation des mouvements physiques des maîtres, la mémorisation des matériaux, des techniques et des savoir-faire, et l’expérimentation, sous la surveillance du maître. Dans le cas des maîtres misgers chargés de la fonte du cuivre, à la tête de l’ensemble du processus, les apprentis, eux-mêmes considérés comme de futurs maîtres, apprennent non seulement à utiliser les matériaux, les techniques et les savoir-faire traditionnels, mais également à gérer à l’avenir l’atelier de cuivre familial. 

Au sein des familles, les parents transmettent à leurs enfants des connaissances sur les fonctions, les buts et les singularités positives de l’utilisation des objets en cuivre traditionnels. Conformément à une tradition ancienne, les jeunes mariées reçoivent généralement un trousseau d’objets en cuivre ornés de motifs complexes destinés à leur souhaiter un mariage heureux. Nombre de parents apprennent à leurs enfants à respecter profondément les artisans du cuivre de Lahidj et à toujours saluer le maître d’une façon bien spécifique, empreinte de reconnaissance, lorsqu’ils entrent dans un atelier de cuivre (par exemple, « Puisse votre travail prospérer » ou « Puisse Allah vous instiller sa force ! »). Selon une croyance populaire et d’après l’islam, les artisans seraient en effet protégés par le prophète Idriss.

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?

Entre 150 et 250 mots

	Pour les artisans du cuivre eux-mêmes et leurs différents sous-groupes, l’artisanat représente non seulement la principale source de vie, mais il leur procure également un fort sentiment d’identité et de fierté. En tant qu’artisanat familial, transmis de père en fils, cette tradition renforce les relations familiales au sein de la communauté de Lahidj, et reflète clairement la tolérance ethnique et le respect des valeurs spirituelles et matérielles Les jeunes apprentis de l’artisanat du cuivre, qui respectent profondément les connaissances de leurs aînés, souhaitent ardemment poursuivre la pratique de cet art séculaire, perçu comme un symbole évident de l’identité de Lahidj et de sa communauté, traditionnellement connue pour réaliser les meilleurs objets en cuivre de la région. 
Aujourd’hui, l’utilisation d’objets en cuivre traditionnels est habituelle dans de nombreuses familles vivant en Azerbaïdjan et ce, à de nombreuses fins : conservation et transport de l’eau, conservation et préparation des produits laitiers et de divers liquides, et préparation de la nourriture. En effet, le cuivre aurait des propriétés curatives. En Azerbaïdjan, de nombreuses communautés utilisent en permanence des objets en cuivre, les préférant aux ustensiles industriels, tandis que d’autres conservent précieusement ces objets en cuivre de Lahidj qui, tel un trésor familial, sont servis uniquement pour des occasions spéciales (par exemple, réception d’invités d’honneur). Une tradition ancienne veut que l’on commande et offre un trousseau d’objets en cuivre décoratifs aux jeunes mariés afin de leur souhaiter un mariage heureux. Selon la quantité et la qualité esthétique des objets en cuivre présentés, les invités peuvent en général évaluer la position sociale de leur hôte. 

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Entre 150 et 250 mots

	En tant qu’élément du patrimoine immatériel traditionnel, l’artisanat du cuivre de Lahidj ne va aucunement à l’encontre des documents internationaux relatifs aux droits de l’homme, et n’est pas contraire aux exigences de respect mutuel entre les communautés, groupes et individus, ni aux principes de développement durable. Le fait que l’artisanat du cuivre de Lahidj appartienne principalement à une minorité ethnique parlant le tat alors que ses produits sont utilisés par de nombreuses familles azerbaïdjanaises, quelle que soit leur origine ethnique, témoigne du rôle important que l’élément joue dans l’amélioration de la cohésion et du respect mutuel au sein de la société azerbaïdjanaise. 

L’artisanat du cuivre de Lahidj continue d’exister dans un contexte naturel, uniquement grâce à une approche équilibrée de ses praticiens des ressources naturelles renouvelables, telles que le cuivre brut, le plomb, l’eau, le sel et le sable. Pour la fonte du cuivre, les maîtres misgers utilisent régulièrement différents types de déchets de cuivre : chutes de production de cuivre, vieux objets en cuivre achetés aux clients, cuivre coulé au fond de cuves d’eau où le cuivre chaud est refroidi, etc. Les familles qui utilisent régulièrement des objets en cuivre rapportent volontiers les vieux objets ou les objets inutilisés aux artisans, auquel cas elles bénéficient d’une réduction sur l’achat de nouveaux objets. Les différents sous-groupes d’artisans du cuivre, à savoir les maîtres chargés de la fonte du cuivre et leurs apprentis, les chaudronniers et les décorateurs, se respectent mutuellement.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience,
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?

Entre 100 et 150 mots


	L’inscription de l’artisanat du cuivre de Lahidj sur la Liste représentative suscitera sans nul doute l’intérêt du grand public pour ce savoir traditionnel. Elle le sensibilisera également à d’autres éléments de l’artisanat traditionnel pratiqués et transmis de génération en génération, notamment dans la région du sud du Caucase. Elle permettra aux communautés de reconsidérer le rôle culturel des arts traditionnels, ainsi que leur fonction sociale au quotidien, très souvent perçus comme des vestiges du passé n’ayant pas leur place dans le monde contemporain. L’inscription sensibilisera davantage le public à l’artisanat du travail des métaux comme un domaine des arts traditionnels en général, présent et pratiqué dans de nombreux pays. L’artisanat du cuivre de Lahidj étant étroitement lié à la minorité azerbaïdjanaise parlant le tat, l’inscription suscitera également l’intérêt du public pour le PCI des minorités ethniques, relativement nombreuses et éparpillées dans tout le pays, notamment dans les régions montagneuses. 

	(ii) Comment l’inscription peut-elle encourager le dialogue entre les communautés, groupes et individus ?

Entre 100 et 150 mots

	L’inscription de l’élément peut favoriser le dialogue de plusieurs façons. Tout d’abord, elle démontrera comment le dialogue interculturel et interethnique, ainsi que la tolérance ethnique peuvent être favorisés au sein des communautés par le biais du patrimoine immatériel, en tenant compte des particularités de l’élément, notamment du fait que, si les artisans du cuivre représentent une minorité ethnique vivant en Azerbaïdjan, de nombreuses familles utilisent les objets en cuivre qu’ils fabriquent, quelle que soit leur appartenance ethnique ou culturelle. En outre, l’artisanat du cuivre étant essentiellement une pratique du PCI basée sur la famille, transmise de père en fils, l’inscription de l’élément peut également favoriser le dialogue intergénérationnel au sein des communautés concernées. Les enfants seront davantage encouragés à pratiquer les métiers traditionnels de leur père et à perpétuer la tradition familiale. Enfin, l’inscription de l’élément et la visibilité de la Liste représentative peuvent encourager de nombreux Azerbaïdjanais vivant à l’étranger à renforcer les liens culturels qui les unissent à leur pays d’origine. 

	(iii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?

Entre 100 et 150 mots

	L’artisanat du cuivre de Lahidj se concentre dans la région considérée comme un carrefour des cultures, des langues et des religions de différentes minorités ethniques, un centre de la diversité culturelle des zones montagneuses de l’Azerbaïdjan. Si l’on tient compte du fait que l’artisanat du cuivre a lui-même été constamment influencé par cette diversité d’expressions traditionnelles, l’inscription de l’élément pourrait constituer un bon exemple du respect mutuel des différences individuelles.
Les motifs de style « islimi » utilisés par les artisans de Lahidj, ainsi que le niveau de créativité qu’ils ont atteint ont été une source d’inspiration pour de nombreux artisans d’autres domaines du PCI, détenteurs traditionnels, dessinateurs, sculpteurs, bijoutiers et peintres. Par exemple, les objets en cuivre sont désormais utilisés au cours des spectacles de danses nationales azerbaïdjanaises telles que le halay et le kochari. En ce sens, l’inscription favorisera la diversité de ces expressions culturelles, à la fois traditionnelles et contemporaines, tout en contribuant au développement de la créativité humaine. 

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l'élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Entre 150 et 250 mots

	Fiers de la valeur culturelle spéciale de leur art, les familles et les groupes d’artisans du cuivre de Lahidj ont toujours été assez sensibles à la perpétuation de leur pratique et à la transmission de leur savoir-faire lors des périodes de stagnation de l’artisanat du cuivre de Lahidj pendant la première moitié du XXe siècle. À l’origine de ces stagnations, différents phénomènes, notamment l’émergence de la production industrielle, une pénurie du cuivre brut dans les années 1920 et un manque de main-d’œuvre dû à la mobilisation de la population masculine au cours de la Seconde Guerre mondiale (1941-45). Malgré ces processus, les artisans du cuivre sont parvenus à surmonter ces périodes de déclin et à soutenir la viabilité de l’élément. Parmi les efforts déployés pour surmonter ces périodes de déclin, citons la création de l’organisation de prêt et d’épargne de Lahidj, Lahij Loans & Savings Organization (1913), dont le but était de remédier à la dépendance des artisans du cuivre et des consommateurs par rapport aux intermédiaires, les activités de l’« Azsenetbirliyi » (la fédération azerbaïdjanaise) qui, dans les années 1920 ont grandement contribué à l’approvisionnement en cuivre brut, les mesures de l’association Multi-speciality Copper Association (1938) qui ont uni plus de 100 artisans du cuivre, dans le but de renforcer la coopération entre les maîtres misgers dans leur tentative de maintenir une main-d’œuvre et un approvisionnement en matériaux bruts équilibrés, etc. Dans les années 1970, les artisans de Lahidj ont créé l’atelier « Lahij Copper-crafts Workshop » (atelier de l’artisanat du cuivre de Lahidj), sous l’égide du centre d’artisanat d’Ismayilli, dans le but de favoriser la transmission traditionnelle de l’artisanat du cuivre chez les jeunes. Les statistiques ont mis en évidence une multiplication par dix du nombre d’ateliers de cuivre à Lahidj à la fin des années 1980 (plus de 250) par rapport aux années 1960, ce qui témoigne de l’effet positif des mesures prises dans les communautés. 

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés :

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Entre 150 et 250 mots

	En 1980, le Conseil des ministres de la République socialiste soviétique de l’Azerbaïdjan a accordé à Lahidj un statut spécial de « réserve culturelle et historique nationale ». En 1992, le décret du Président de l’Azerbaïdjan « sur la protection des droits et le soutien de l’État au développement des langues et des cultures des minorités et des groupes ethniques de l’Azerbaïdjan » a offert un cadre légal à la mise en œuvre de la sauvegarde et de la mise en valeur du patrimoine matériel et immatériel de la population de Lahidj. À la fin des années 1990, le ministère du Travail et de la Protection sociale, en collaboration avec le gouvernement de la région d’Ismayilli, a mis en œuvre le projet « Conception pour le soutien de l’environnement historique et architectural de la réserve nationale de Lahidj », particulièrement axé sur la protection sociale des artisans du cuivre de Lahidj. Plusieurs projets ont ciblé le développement de l’artisanat du cuivre. Plus particulièrement, le décret du gouvernement toujours en vigueur, renonçant aux redevances et impôts sur le revenu des artisans du cuivre, constitue une motivation importante. Autre mesure opportune : la restitution des droits de propriété sur les ateliers de cuivre ayant autrefois appartenu aux familles afin d’encourager les personnes à perpétuer l’art de leurs grand-pères dans un environnement familial traditionnel. Le gouvernement met actuellement en œuvre le « programme national de sauvegarde du patrimoine immatériel pour les années 2011-2020 », dont le but est de renforcer la protection juridique et les droits intellectuels des communautés, pour une meilleure transmission et sensibilisation. 

Une section du patrimoine immatériel a été établie en 2009, sous l’égide du ministère de la Culture et du Tourisme. Cette section a défini un certain nombre de mesures destinées à améliorer la politique de l’État en matière de sauvegarde du PCI.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(es) État(s) partie(s) concernant l’élément :

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées

Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en œuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Entre 500 et 750 mots

	Les détenteurs des communautés de l’artisanat du cuivre de Lahij ont planifié les activités suivantes afin de garantir une transmission et une sauvegarde efficaces de l’élément. Le gouvernement de l’Azerbaïdjan a pris la responsabilité d’allouer des fonds spéciaux et des ressources humaines en soutien de ces mesures, ainsi que de renforcer sa participation à la sauvegarde de l’élément. 

1. Mesures destinées à la sauvegarde et à la transmission 
1.1 Création d’une association d’artisans du cuivre de Lahidj dans le village, sur la base de différents sous-groupes d’artisans du cuivre, dans le but de systématiser et de synchroniser les efforts de la communauté dans la sauvegarde de tous les aspects de l’élément, en particulier dans le renforcement de la transmission des méthodes traditionnelles de fonte du cuivre, des connaissances relatives à la décoration et au travail du cuivre, ainsi que dans la mise à disposition d’une main-d’œuvre équitable dans tous les ateliers de cuivre actifs du village. L’association aura le statut d’organisation à but non lucratif et proposera une formation spécifique aux jeunes souhaitant s’engager dans l’artisanat. Les efforts de transmission déployés par l’association seront soutenus par le « programme national de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel pour les années 2011-2020 » et incluront une rémunération pour les maîtres-artisans pour ce travail. 

Institutions responsables : artisans du cuivre, ONG Gyrdman, ministère de la Culture et du Tourisme

Budget : 60 000 AZN par an
1.2 Allocation de prêts spécifiques à intérêts faibles aux jeunes artisans misgers pour l’ouverture d’ateliers et l’organisation du travail des nouveaux ateliers d’artisanat du cuivre à Lahidj. L’allocation des prêts sera soumise à une condition : l’engagement à utiliser les nouveaux ateliers comme lieux de l’activité principale et à appliquer une approche équitable de la rémunération des artisans d’autres sous-groupes, notamment des chaudronniers et des décorateurs. De cette façon, le gouvernement veillera à ce que tous les sous-groupes d’artisans du cuivre de Lahidj restent les principaux bénéficiaires de cet art.

Institutions responsables : Conseil des ministres, Municipalité de Lahidj, banques commerciales. 

Budget : 80 000 AZN par an
1.3 Introduction d’un cours spécifique sur l’utilisation des objets en cuivre traditionnels de Lahidj dans les établissements spécialisés d’enseignement secondaire et supérieur en rapport avec les pratiques culinaires traditionnelles en Azerbaïdjan. Le cours comprendra en général une présentation des connaissances traditionnelles relatives aux particularités des objets en cuivre de Lahidj et à leur fabrication. Il comprendra également, dans la mesure du possible, une visite de Lahidj et une rencontre avec les artisans du cuivre du village. 

Institutions responsables : ministère de l’Éducation, ministère de la Culture et du Tourisme, municipalité de Lahidj, artisans du cuivre

Budget : 70 000 AZN par an

2. Recherche et inventaire :
2.1 Lancement d’une série de recherches de troisième cycle destinées à l’étude des particularités des méthodes de travail et de décoration appliquées dans les différentes familles d’artisans de Lahidj. Ces recherches recevront des subventions spécifiques de l'Académie nationale des Sciences de l’Azerbaïdjan pour la réalisation du travail de terrain ethnographique approprié. Cette mesure est censée compléter les données d’inventaire existant au Bureau de la documentation et de l’inventaire. 

Institutions responsables : Académie nationale des Sciences, ministère de la Culture et du Tourisme, artisans du cuivre
Budget : 40 000 AZN par an en 4 ans
3. Sensibilisation :
3.1 Lancement d’un certain nombre d’activités de sensibilisation dans les médias et parmi les organisations de la société civile, création d’un site Web dédié sur l’artisanat du cuivre de Lahidj, création de données audiovisuelles (films, émissions télévisées), parution et distribution de documents de mise en valeur. Les activités se concentreront sur les fonctions socio-culturelles de l’artisanat du cuivre et se baseront sur les données d’inventaire disponibles au Bureau de la documentation et de l’inventaire de l’Azerbaïdjan. 

Institutions responsables : Bureau de la documentation et de l’inventaire du PCI, artisans du cuivre, ministère de la Culture et du Tourisme, médias de masse, sociétés de production, maisons d’édition.

Budget : 120 000 AZN 
4. Recyclage durable des matériaux d’origine
4.1 Sous l’autorité de l’association des artisans du cuivre de Lahidj mentionnée à l’alinéa 1.1 ci-dessus, création d’un centre spécial de collecte des objets en cuivre anciens et usagés auprès de la population à des fins de recyclage et de fonte. Le centre sera chargé de la distribution équitable du cuivre parmi les artisans participant aux activités de l’association susmentionnée, afin d’équilibrer la dépendance inégale de certains des artisans par rapport à l’achat du cuivre brut. 

Institutions responsables : artisans du cuivre, ONG du centre d’études Gyrdman, Municipalité de Lahidj
Budget : 15 000 AZN par an

5. Suivi des résultats attendus
5.1 Afin de suivre de près les effets de la visibilité accrue de l’artisanat du cuivre de Lahidj en cas d’éventuelle inscription, le Bureau de la documentation et de l’inventaire de l’Azerbaïdjan créera une commission spécifique pour évaluer l’efficacité des mesures proposées ci-dessus. La commission se réunira tous les deux ans et adressera des rapports au Bureau. 

Institutions responsables : Bureau de la documentation et de l’inventaire du PCI, artisans du cuivre, ministère de la Culture et du Tourisme, ONG du centre d’études Gyrdman, municipalité de Lahidj.

Budget : 55 000 AZN par an

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Entre 150 et 250 mots

	Les mesures proposées pour la sauvegarde de l’élément seront mises en œuvre avec la participation directe des ministères et des agences gouvernementales, ainsi que de la communauté concernée. Les actions du gouvernement en matière de mise en œuvre de ces mesures sont basées sur la Constitution et les lois en vigueur en Azerbaïdjan, ainsi que sur plusieurs programmes nationaux, dont le principal est le « programme national de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel pour les années 2011-2020 ». Plus particulièrement, le gouvernement soutient surtout la création d’une association communautaire d’artisans du cuivre de Lahidj dans le village (activité 1.1) afin d’améliorer la transmission de l’élément dans son environnement naturel et de garantir le recyclage durable du cuivre en tant que matériau d’origine (activité 4.1). L’introduction d’une formation spécifique sur l’utilisation des objets en cuivre traditionnels de Lahidj dans les établissements d’enseignement spécialisé (activité 1.3) relèvera de la responsabilité du ministère de l’Éducation. Composé d’experts, de chercheurs et d’organisations communautaires, sous l’égide et grâce au soutien financier du ministère de la Culture et du Tourisme, le Bureau de la documentation et de l’inventaire du PCI améliorera son travail de terrain sur l’artisanat du cuivre de Lahidj en collaboration avec le département d’Ismayilli du ministère de la Culture et du Tourisme (activité 2.1) et suivra de près la productivité des mesures de sauvegarde (activité 5.1).
Le gouvernement se chargera de l’allocation des fonds pour la mise en œuvre des mesures de sauvegarde. Il attirera également les donateurs désireux de contribuer à la sauvegarde de l’artisanat du cuivre de Lahidj, tout en veillant à ce que cette contribution soit compatible avec l’esprit de la Convention de 2003 de l’UNESCO et avec les priorités du gouvernement. 

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Entre 150 et 250 mots

	Les mesures proposées ont été mises en place par les artisans du cuivre de Lahidj (notamment Keblemi Aliyev, Habib Huseynov, Nazar Aliyev, Ilqar Ismayilov, Rza Aliyev, Ibad Qasimov, Hafiz Mirzoyev, Rovshan Aliyev, entre autres), la municipalité de Lahidj et les membres de l’ONG Gyrdman. Des experts du ministère de la Culture et du Tourisme et de l’ONG Gyrdman se sont rendus à Lahidj à plusieurs reprises afin d’identifier les besoins de la communauté pour la perpétuation de la pratique de l’élément. Les mesures susmentionnées reflètent uniquement la partie des mesures que la communauté a jugée la plus importante pour elle.
Par exemple, Keblemi Aliyev et Nazar Aliyev et leur famille ont été les instigateurs d’une association d’artisans du cuivre de Lahidj (activité 1.1), ces associations ayant existé auparavant et ayant contribué à la viabilité de l’élément. Ils poursuivront l’immatriculation nationale de l’association et élaboreront son plan de travail principal, en donnant la priorité à la transmission de l’élément. 
Habib Huseynov, Ilqar Ismayilov et Rza Aliyev ont particulièrement remarqué l’importance de la centralisation du recyclage du cuivre et souhaitent, d’un commun accord, s’efforcer de trouver des locaux et de la main-d’œuvre pour le centre de collecte des objets en cuivre usagés (activité 4.1). De nombreux praticiens ont exprimé leur souhait de prendre part à l’activité de sensibilisation (activité 3.1), la participation aux campagnes de mise en valeur étant bien accueillie dans la communauté d’artisans en général. L’ONG Gyrdman a émis des commentaires précieux sur l’introduction d’une formation spécifique sur l’utilisation des objets en cuivre de Lahidj dans les établissements d’enseignement spécialisé et, elle constituera, en collaboration avec la municipalité de Lahidj, le point central de la communauté pour le suivi de l’efficacité des mesures de sauvegarde (activité 5.1). 

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l'adresse et les coordonnées de l’/des organisme(s) compétent(s) et, le cas échéant, le nom et le titre de la/des personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l'élément.

	Nom de l'organisme :

Department of Ministry of Culture and Tourism of the Ismayilli region (in charge of Lahij settlement)
Nom et titre de la personne à  contacter :

Azer Abbasov, Director
Adresse :

61, Heydar Aliyev avenue, Ismayilli AZ-3100

Numéro de téléphone :

(+994 178) 5-33-20, 5-43-04

Adresse électronique :

mail@ismayilli-ih.gov.az



	4.
Participation et consentement de la communauté dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l'élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature

Décrivez comment la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l'élaboration de la candidature à toutes les étapes. 
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s'il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise, entre autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Entre 300 et 500 mots

	La présente candidature, intitulée dans sa version précédente « L’espace culturel de Lahidj », a été élaborée par la municipalité du village en septembre 2009, avec la participation d’experts et de la communauté locale. À cette époque, deux réunions ont été organisées sur le terrain, à Lahidj.
En février 2014, la municipalité de Lahidj a lancé la révision du dossier en réponse à la décision du Bureau de la documentation et de l’inventaire d’inscrire l’« artisanat du cuivre de Lahidj » au Registre national du PCI (inventaire) et d’exclure la dénomination « L’espace culturel de Lahidj » (voir section 5). Grâce à l’expérience acquise lors de la préparation de la version précédente du dossier, la municipalité a pu entrer en contact assez facilement avec les experts et les autorités concernés. Le département d’Ismayilli du ministère de la Culture et du Tourisme a pris en charge les frais des experts et les frais logistiques de deux réunions relatives à la préparation du dossier. La municipalité a proposé que les praticiens participent à la préparation du dossier et a vérifié leur disponibilité.
La première réunion d’experts, de détenteurs de la tradition et de représentants de la municipalité de Lahidj sur le dossier de l’artisanat du cuivre de Lahidj s’est tenue à Lahidj du 10 au 14 février 2014, dans les locaux de la municipalité. Pour collecter des données auprès des communautés concernées et répondre aux questions soulevées dans la candidature, trois experts du ministère de la Culture et du Tourisme, et de l’ONG Gyrdman, ont interrogé 38 artisans misgers, leurs apprentis, ainsi que les praticiens d’autres sous-catégories, dans leur atelier. Les résultats de ce sondage, examinés et résumés le dernier jour de la réunion, le 14 février, ont constitué des informations précieuses venant compléter les données existantes sur l’identification, les fonctions sociales et le rôle des différentes catégories de praticiens, et invitant à la réflexion sur les mesures de sauvegarde possibles.
Dirigé par le président de l’ONG Gyrdman, M. Rustam Rustamov, le groupe de travail s’est ensuite réuni dix jours plus tard à Lahidj, du 24 au 27 février, afin d’élaborer des mesures de sauvegarde concrètes, inspirées des propositions des artisans interrogés, et d’étudier le texte initial du dossier. Les praticiens Keblemi Aliyev et Nazar Aliyev ont participé de façon particulièrement active à l’élaboration des mesures, en mettant à profit leur longue expérience dans l’artisanat du cuivre et la gestion des ateliers. D’autres praticiens, comme Habib Huseynov et Ilqar Ismayilov, ont contribué aux discussions sur l’utilisation équitable des matériaux d’origine permettant aux praticiens de continuer à recréer des objets en cuivre. Deux praticiens des traditions culinaires et membres de l’ONG Gyrdman ont fait part de leur avis sur l’idée d’une formation spécifique sur l’utilisation des objets en cuivre de Lahidj dans les établissements d’enseignement spécialisé. Cette deuxième réunion a permis de finaliser le texte de la candidature.
Suite à la réception d’une lettre de l’UNESCO concernant l’ajout d’informations sur le dossier, le groupe de travail s’est réuni pour la troisième fois au début du mois de décembre 2014, à Lahidj, afin de mettre à jour les informations de la candidature. Le groupe a décidé de modifier la vidéo et les photos afin de mieux les adapter au dossier révisé. Pendant la réunion, la municipalité a proposé de signer de nouvelles lettres de consentement de la communauté, les précédentes contenant des informations obsolètes. Les entretiens avec Keblemi Aliyev et Nazar Aliyev ont été intégrés à la nouvelle vidéo.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés, à la proposition de l'élément pour inscription peut être exprimé par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera plus favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés que des déclarations standard et uniformes. Les documents attestant du consentement libre, préalable et éclairé doivent être rédigés dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent d’autres langues que l’anglais ou le français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez et quelles formes ils revêtent. 
Entre 150 et 250 mots

	Les documents suivants sont joints au dossier de candidature pour l’inscription de l’artisanat du cuivre de Lahidj : Une traduction en anglais de chacun des documents suivants a été fournie. 
1) Lettre de consentement signée par la municipalité de Lahidj (région d’Ismayilli) concernant la soumission du dossier de candidature « L’artisanat du cuivre de Lahidj » pour inscription sur la Liste représentative (remarque : les municipalités représentent les autorités locales de gouvernement autonome en Azerbaïdjan). Élus au suffrage direct, les membres de la municipalité représentent directement la localité concernée. Ils ont toute autorité pour prendre des décisions d’importance locale et représentent la communauté locale. De nombreux artisans du cuivre de Lahidj tels que Nazar Aliyev, par exemple, sont membres de la municipalité de Lahidj.
2) Plusieurs lettres de la part de différents artisans du cuivre de Lahidj exprimant leur consentement à la soumission du dossier de candidature « L’artisanat du cuivre de Lahidj » pour inscription sur la Liste représentative.

3) Lettre de l’ONG du centre d’études des traditions locales et culturelles Gyrdman apportant des informations et soutenant la soumission de la candidature. Cette ONG, en collaboration avec la municipalité de Lahidj, constitue une organisation communautaire majeure pour l’inscription de « l’artisanat du cuivre de Lahidj » sur le Registre (inventaire) du patrimoine culturel immatériel de l’Azerbaïdjan, géré par le Bureau de la documentation et de l’inventaire.

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d'accès à l'élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui peut être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément. 
Entre 50 et 250 mots

	Aucun aspect de la fabrication et de l’utilisation des objets en cuivre n’est restreint par les pratiques coutumières de la communauté concernée. Chaque étape de l’art du cuivre de Lahidj, ses détails techniques, les matériaux d’origine, la méthode de travail du cuivre et les styles artistiques de décoration, ainsi que le savoir-faire de la transmission des connaissances de chaque sous-groupe d’artisans du cuivre peuvent être expliqués, photographiés et décrits. L’utilisation de la langue tat n’est pas spécifique de l’artisanat du cuivre de Lahidj lui-même. Elle est généralement utilisée comme langue de communication à l’intérieur et à l’extérieur du village, ainsi que dans d’autres villages du nord-est de l’Azerbaïdjan.  

Il est important de noter que les ateliers de cuivre eux-mêmes, lieux de travail des artisans et de vente des objets en cuivre (entrées aux vastes façades), sont disposés de façon à attirer les passants et à les inviter à découvrir le long et complexe processus de fabrication des objets en cuivre, ainsi que les méthodes et l’utilisation de matériaux naturels.


	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. 
Nom de l'entité

b. 
Nom et titre de la personne contact

c. 
Adresse

d. 
Numéro de téléphone

e. 
Adresse électronique

f. 
Autres informations pertinentes


Nom et titre de la personne à contacter

	:
	Mr. Rustam Rustamov, head

	Adresse :
	1 A.D. Qurbanov street, Baku AZ-1009, Azerbaijan

	Numéro de téléphone :
	+ 99412 494 98 29

	Numéro de télécopie :
	+ 99412 494 79 34

	Adresse électronique :
	rustam_ru@hotmail.com

	Nom de l’organisme :
	Municipality of Lahij


Nom et titre de la personne à contacter

	:
	Mrs Rafiga Ismayilova Murshud qizi, Head 

	Adresse :
	Lahij road, settlement of Lahij, region of Ismayilli, AZ6240

	Numéro de téléphone :
	+ 9941 02422-9-00-02 

	Adresse électronique :
	rustam_ru@hotmail.com


	

	5.
 Inclusion de l'élément dans un inventaire 

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ».

Indiquez ci-dessous quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, sa référence et identifiez l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, ainsi que le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour. Démontrez ci-dessous que l’inventaire a été dressé en conformité avec la Convention, et notamment avec l’article 11 (b) qui stipule que le patrimoine culturel immatériel est identifié et défini « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes », et l’article 12 qui exige que les inventaires soient régulièrement mis à jour.
L’inclusion dans un inventaire de l’élément proposé ne devrait en aucun cas impliquer ou nécessiter que le ou les inventaire(s) soi(en)t achevé(s) avant le dépôt de candidature. En réalité, un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais il doit avoir déjà intégré l’élément dans un inventaire en cours d’élaboration.
Doivent également être fournies en annexe les preuves documentaires faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention. Ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. Elles peuvent être complétées par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; cependant, l’indication d’un lien seule n’est pas suffisante.
Entre 150 et 250 mots

	L’inventaire azerbaïdjanais (Registre) du patrimoine culturel immatériel est supervisé par le Bureau de la documentation et de l’inventaire, composé d’experts, de chercheurs et d’organisations communautaires. Les éléments du Registre ont été identifiés sur la base des propositions des communautés locales, des ONG et des praticiens par le biais des départements régionaux du ministère de la Culture et du Tourisme. Pour les besoins du Registre, le Bureau a rassemblé les documents adéquats sur les types et les noms locaux des éléments, des communautés de praticiens et de leurs sous-catégories (le cas échéant), leur localisation géographique, les techniques, les connaissances et savoir-faire, les objets et matériaux associés, les modèles et le processus de transmission. 

Le 3 février 2014, sur la base des données d’inventaire fournies par la municipalité de Lahidj et les artisans du cuivre de Lahidj et sur décision du Bureau, l’artisanat traditionnel du cuivre de Lahidj a été inclus dans la section « Arts traditionnels>Arts appliqués » (numéro d’inscription FT010100057) du Registre. Il a remplacé l’entrée intitulée « L’espace culturel de Lahidj », dont la portée a été jugée trop générale par le Bureau pour les besoins de la Convention de 2003, parce qu’elle comportait plusieurs éléments du PCI, avec des communautés de praticiens assez différentes. La lettre officielle, avec un extrait du Registre reflétant cette entrée, est jointe à cette candidature. Le Registre est également disponible à l’adresse suivante :

http://mct.gov.az/files/downloads/doc_5af39869b97858bce7cfd0fe15aee707.pdf (azéri) 

http://mct.gov.az/files/downloads/doc_332548b546f016c8abd03f98f233e010.pdf (anglais).
Une surveillance régulière du PCI en Azerbaïdjan et du travail de terrain associé dans les régions est menée à bien par le Bureau pour mettre à jour les caractéristiques des éléments existants et décider de l’inclusion de nouveaux éléments. La surveillance de l’élément « L’artisanat traditionnel du cuivre de Lahidj » est réalisée avec la participation d’artisans misgers du cuivre et de la municipalité de Lahidj.

	6.
Documentation 

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’examen et d’évaluation de la candidature. Les photographies et la vidéo pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires autres que ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés. 

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. 

 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution

 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 

film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est pas l’anglais ou le français

 FORMCHECKBOX 
 
cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standard de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard.
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	7.
Signature pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature du responsable habilité à signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Mr. Abulfas GARAYEV 
Titre :
Minister of Culture and Tourism of the Republic of Azerbaijan
Date :
12 janvier 2015 (version révisée)
Signature :
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